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Mostafa TERRAB, PDG du Groupe OCP 

J’ai été très intrigué par votre question visant à savoir si les niveaux actuels des prix agricoles représentent une 
menace ou une opportunité. Peut-être le Dr Thorat a-t-il une opinion sur ce point. Dr Thorat, l’Inde a traversé avec 
succès une première Révolution verte. Cette Révolution verte a été soutenue par un volet politique très lourd, dans 
mon souvenir, et on parle beaucoup de la deuxième Révolution verte en Inde. Pourriez-vous nous donner votre point 
de vue sur la situation de l’Inde ? 

 

Yashwant THORAT, PDG du Rajiv Gandhi Trust 

Pendant que Louise parlait, je pensais à la chance de pouvoir soulever des questions sans nécessairement avoir les 
réponses. 

Concernant les prix, il existe au moins six ou sept questions. La première touche à l’impact de la crise des prix 
alimentaires mondiaux en 2006-2007 sur la sécurité alimentaire. Pourquoi certains pays font-ils mieux face que 
d’autres ? Deuxièmement, que nous montrent les tendances récentes sur la probabilité d’avoir des prix alimentaires 
élevés et instables ? Troisièmement, ces prix élevés et instables touchent-ils les petits propriétaires fonciers 
marginaux ? Représentent-ils des incitations financières, ou uniquement un facteur négatif ? Quel est le rôle des 
politiques commerciales et des stocks domestiques dans l’atténuation de l’instabilité des prix ? Quelles mesures 
peuvent prendre les pays et les petits propriétaires fonciers marginaux pour gérer les risques liés à la production et la 
poussée des prix ? Comment concevoir des filets de sécurité ciblés pour protéger les plus vulnérables ? Enfin, quels 
types d’investissements sont nécessaires pour garantir une productivité durable du secteur agricole? 

Je regardais les dernières données et il apparaît clairement que l’impact des prix alimentaires, à la fois élevés et 
instables, ne va pas s’arrêter. Le G20 et le conseil d’administration des banques centrales essaient de trouver des 
moyens de réduire l’instabilité des prix, et de réduire les effets de cette instabilité lorsqu’elle se cantonne entre les 
frontières nationales. Je lisais un rapport de la FAO disant que l’impact du changement des prix mondiaux sur les 
ménages n’est pas générique ; ils sont fortement liés au contexte, et l’impact de la hausse des prix alimentaires 
dépend de la denrée, des politiques nationales qui touchent la transmission des prix entre les marchés mondiaux et les 
marchés domestiques, les caractéristiques démographiques et les caractéristiques propres à la production. 

Ces résultats sont très intéressants. Ils montrent que les petits pays qui dépendent de l’importation, particulièrement 
en Afrique, sont profondément touchés par la crise. En outre, la tendance à des prix alimentaires élevés et instables va 
perdurer. L’instabilité des prix rend les petits agriculteurs de plus en plus vulnérables. Les prix élevés mettent en péril 
la sécurité alimentaire à court terme, mais à long terme, ils engendrent des investissements dans l’agriculture et pour 
une meilleure sécurité alimentaire, car les pays ont le sentiment qu’ils doivent investir et accroître la productivité. Les 
filets de sécurité sont de la plus haute importance et l’investissement dans l’agriculture continue à être crucial pour la 
sécurité alimentaire. 

Professeur Terrab a mentionné que l’Inde a traversé une Révolution verte, ce qui est vrai : aujourd’hui, nous 
consommons 15% des céréales du monde, et donc toute modification apportée à notre consommation domestique a 
un impact sur les prix mondiaux. Cependant, je soupçonne plutôt que l’Inde a accusé une certaine fatigue, une fatigue 
de la terre, une fatigue politique et technologique, et que d’une certaine manière, après avoir franchi la première 
Révolution verte, nous continuons à penser de la même manière qu’avant aux moyens d’accroître la production. En 
Inde, les terres sont de moins en moins bonnes en raison d’une mauvaise utilisation des engrais, et je pense qu’il 
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s’agit là d’un domaine dans lequel les entreprises comme OCP peuvent jouer un rôle éminemment positif et bénéfique 
en vue de fournir les connaissances nécessaires et justes en la matière. 

Je vais m’arrêter ici et je reviendrai plus tard sur l’Inde. Je me contenterai de dire qu’entre l’Inde, la Chine et un ou 
deux autres pays, nous représentons la population souffrant de la faim la plus importante de la planète, et il est donc 
crucial que nous puissions continuer une production agricole cohérente par rapport aux prix minimum de soutien et 
aux mesures de stabilité des marchés. Cependant, à moins d’une avancée technologique et d’un environnement 
politique favorable qui facilite cet effort, je ne pense pas que cela sera aussi simple qu’on le croit. 

 


